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Résumé 

Objectif 

L’idée d’un déficit global d’imitation dans l’autisme existe depuis de nombreuses années. 

Actuellement, de plus en plus de travaux amènent à nuancer cette idée en montrant que même 

les enfants avec les profils autistiques les plus sévères sont capables d’imiter sous certaines 

conditions. Toutefois, nous ne disposons pas encore de données longitudinales relatives aux 

trajectoires développementales des différentes formes d’imitation chez les enfants présentant 

un TSA. Ainsi, l’objectif de cette étude est : 1) d’étudier les trajectoires développementales de 

l’imitation spontanée, de l’imitation provoquée et de la reconnaissance d’être imité.e. chez des 

enfants ayant un TSA ; 2) d’identifier les facteurs intra-individuels associés aux performances 

imitatives mesurées ; et 3) d’examiner les relations entre chacune des trois formes d’imitation 

évaluées et le développement cognitif et communicatif. 

Méthode 

Quatorze enfants ayant un TSA, âgés entre 3 ans 8 mois et 9 ans 4 mois, ont été inclus dans 

cette étude. Un design longitudinal, impliquant trois temps de mesures sur une période de 

16 mois, a été mis en place. L’échelle de Nadel a été utilisée pour évaluer l’imitation 

spontanée, l’imitation provoquée et la reconnaissance d’être imité.e. Le Profil psycho-éducatif 

et le test non verbal d’intelligence de Snijders-Oonen ont permis d’évaluer le développement 

cognitif et communicatif. 
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Résultats 

Les enfants progressent sur chacune des trois composantes de l’imitation, bien qu’une 

hétérogénéité des trajectoires évolutives soit constatée. Les avancées les plus importantes se 

situent au niveau de l’imitation provoquée. Les compétences motrices, le niveau cognitif et 

l’intensité des comportements autistiques au début de l’étude sont corrélés aux compétences 

imitatives ultérieures des enfants. L’âge chronologique, en revanche, ne l’est pas. Le 

développement cognitif et communicatif corrèle plus fortement avec l’imitation spontanée et 

la reconnaissance d’être imité.e, qu’avec l’imitation provoquée. 

Conclusion 

Quel que soit leur âge, les enfants présentant un TSA peuvent progresser dans les différentes 

formes d’imitation. Cela témoigne de l’intérêt d’évaluer régulièrement leurs compétences 

dans ce domaine, notamment pour leur proposer un programme d’entraînement individualisé. 

Sur ce point, nos résultats soulignent la nécessité de ne pas se centrer exclusivement sur 

l’entraînement à l’imitation sur commande, mais également de soutenir la communication par 

l’imitation. 

Abstract 

Objective 

The idea of a global imitation deficit in autism has existed for many years. Actually, a 

growing body of research is nuancing this idea by showing that even children with the most 

severe autistic profiles are able to imitate under certain conditions. However, we do not yet 

have longitudinal data on the developmental trajectories of different forms of imitation in 

children with ASD. So, the aim of the present study is: 1) to investigate the developmental 

trajectories of spontaneous imitation, elicited imitation, and imitation recognition in children 

with ASD; 2) to identify intra-individual factors associated with measured imitative 

performance; and 3) to examine the relationships between each of the three forms of imitation 

assessed and cognitive and communicative development. 

Methods 

Fourteen children with ASD aged between 3 years 8 months and 9 years 4 months were 

included in this study. A longitudinal experimental design involving three measurement times 

over a 16-month period was implemented. Nadel's imitation scale was used to assess 

spontaneous imitation, elicited imitation and imitation recognition. The Psycho-Educational 

Profile and the Snijders-Oonen non-verbal intelligence test were administered to assess 

cognitive and communicative development. 

Results 

Children made significant progress over time on each of the three components of imitation, 

although we noted a heterogeneity of the developmental trajectories. The greatest gains were 

in elicited imitation. Motor skills, cognitive level and intensity of autistic behaviors at the 

beginning of the study significantly correlated with children's later imitative skills. 

Chronological age, however, was not. Cognitive and communicative development correlated 



more strongly with spontaneous imitation and imitation recognition than with elicited 

imitation. 

Conclusion 

Regardless of their age, children with ASD can progress in different forms of imitation. This 

underlines the value of regularly evaluating their skills in this area, in particular to offer them 

an individualized training program. On this point, our results illustrate the need not to train 

exclusively elicited imitation, but also to support communication through imitation. 
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1. Introduction 

Dès la naissance, le nourrisson perçoit, discrimine et reproduit des mouvements du visage 

comme l’ouverture de la bouche ou la protrusion de langue [1], [2], [3]. Ces comportements 

d’imitation sont l’objet d’une attention particulière pour les développementalistes [4], [5], [6], 

[7], [8] qui ont progressivement décrit les principales étapes du développement de l’imitation 

(pour une synthèse, voir 9). Cependant, comme le souligne Nadel [9], l’imitation n’est pas un 

phénomène unitaire et se manifeste sous des formes différentes. En effet, l’imitation peut 

porter sur une variété de comportements (gestuels ou verbaux, simples ou complexes, 

familiers ou non conventionnels), qui peuvent être reproduits à différents moments 

(immédiatement ou en différé), avec un niveau de réalisation variable (complètement ou 

partiellement). Nadel [10], [11] précise également la nécessité de tenir compte de deux rôles 

dans le processus d’imitation : imiter et être imité. Tous deux suivent une séquence 

développementale qui leur est propre dans le développement typique [12]. Avançant en âge, 

l’enfant devient capable d’imiter des comportements de plus en plus complexes (impliquant 

par exemple la combinaison de plusieurs actions), tout en manifestant des réactions de plus en 

plus spécifiques à l’imitation de ses propres comportements (allant jusqu’à la mise en place de 

stratégies pour tester l’imitateur). Sur la base de ces deux rôles, trois composantes relatives 

aux conditions de réalisation du comportement imitatif doivent, par ailleurs, être distinguées : 

l’imitation spontanée (lorsque le comportement imitatif apparaît à l’initiative de l’imitateur), 

l’imitation sur commande (lorsque le comportement imitatif apparaît sur incitation du modèle) 
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et la reconnaissance d’être imité.e [10], [11]. Cette distinction est d’autant plus importante 

que ces trois formes d’imitation se différencient sur le plan neurodéveloppemental à travers 

une activation spécifique du cortex préfrontal dorsolatéral dans le cas de l’imitation spontanée 

et de la reconnaissance d’être imité.e [13]. Comme le souligne Nadel [14], cette région 

cérébrale spécifique non activée dans les situations d’imitation provoquée est impliquée dans 

l’interaction et la cognition sociale. 

Au-delà des formes qu’elle peut prendre, l’imitation peut également répondre à différentes 

fonctions : apprendre ou communiquer [9]. Lorsque ses effets concernent l’environnement 

physique, l’imitation est une stratégie qui permet d’enrichir son répertoire moteur et 

d’apprendre de nouvelles actions par observation des autres personnes [15], [16]. Lorsque ses 

effets concernent l’environnement social, l’imitation est un moyen de communication 

préverbal impliquant les trois composantes essentielles d’une situation communicative : 

l’attention conjointe (conditionnée par l’utilisation ou la reproduction d’objets ou de gestes 

similaires), l’alternance des rôles (imiter ou être imité.e) et la synchronie de l’interaction [5], 

[11]. De par cette double dimension (cognitive et sociale), l’imitation constitue ainsi une 

composante cruciale du développement de l’enfant. 

Chez les enfants ayant un Trouble du spectre de l’autisme (TSA), l’hypothèse d’un déficit 

d’imitation est posée depuis de nombreuses années [17], postulant notamment qu’une 

altération précoce des compétences imitatives serait à l’origine de la « cascade » de difficultés 

socio-communicatives observées chez ces enfants [18]. Cependant, au niveau de la littérature 

internationale, cette hypothèse ne fait pas l’unanimité. En effet, alors que plusieurs chercheurs 

[19], [20], [21], [22], [23] font état d’une capacité d’imitation réduite chez les enfants ayant 

un TSA comparativement à leurs pairs neurotypiques ou présentant un autre trouble du 

développement, d’autres [9], [24], [25], à l’opposé, nuancent cette hypothèse d’un déficit 

global d’imitation dans l’autisme pour plusieurs raisons. D’une part, certaines composantes de 

l’imitation pourraient être préservées chez les personnes ayant un TSA [26], [27]. À titre 

d’exemple, dans une tâche impliquant d’imiter un avatar virtuel, Gauthier et al. [28] observent 

que les performances d’enfants ayant un TSA sont assez similaires, sur certains aspects, de 

celles d’enfants au développement typique de même âge développemental. Nadel [11], quant 

à elle, mentionne l’absence de différence sur le plan de l’imitation spontanée ou de la 

reconnaissance d’être imité.e entre des enfants ayant un TSA et leurs pairs neurotypiques. Des 

résultats similaires sont également retrouvés chez des enfants non verbaux avec un bas niveau 

de fonctionnement intellectuel qui semblent être en mesure de faire preuve d’imitation [12], 

mais également de reconnaître qu’un adulte est en train de les imiter [29]. Zaneti et Cherni 

[30] confirment cette absence de déficit global en rapportant avoir observé au moins une 

forme d’imitation chez tous les enfants avec un TSA de leur étude, et cela, quel que soit le 

niveau de sévérité du TSA. D’autre part, les performances imitatives des enfants ayant un 

TSA peuvent varier selon la nature du comportement cible. Les actions dirigées vers les objets 

seraient ainsi plus imitées que les gestes ou les mouvements corporels [31]. De même, 

l’imitation d’actions familières serait moins altérée que l’imitation d’actions non 

conventionnelles [21]. 

Les données actuelles incitent donc à dépasser la simple question d’un déficit ou non 

d’imitation chez les enfants ayant un TSA et à mieux comprendre la manière dont ce type de 

compétences est susceptible de se développer chez ces derniers. Si certaines études 

longitudinales indiquent une amélioration des compétences imitatives au fil du temps chez des 

enfants de moins de quatre ans [21], [32], d’autres rapportent des résultats plus mitigés 

caractérisés par d’importantes différences intra- et inter-individuelles [33]. L’étude récente de 

https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0365
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0370
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0380
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0385
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0360
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0390
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0395
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0340
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0370
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0400
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0405
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0410
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0415
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0420
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0425
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0430
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0360
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0435
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0440
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0445
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0450
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0455
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0370
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0375
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0460
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0465
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0470
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0420
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0420
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0475
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0222961722001003?via%3Dihub#bib0480


Pittet et al. [34], quant à elle, fait état d’importants progrès entre 2 et 5 ans, bien que différents 

types de trajectoires développementales aient pu être identifiés. Les données de la littérature 

indiquent notamment que le niveau de développement cognitif [12], la sévérité de l’autisme 

[30] et les habiletés motrices [35] sont associés aux performances imitatives des enfants ayant 

un TSA. Par ailleurs, si de nombreuses recherches attestent des liens entre les compétences 

imitatives des enfants ayant un TSA et le développement de leurs compétences socio-

communicatives [34], [36], [37], [38], elles présentent cependant plusieurs limites. 

Premièrement, nous pouvons constater que les recherches ne prennent pas en compte les 

différentes formes d’imitation et leur spécificité. Deuxièmement, il s’agit pour une partie 

d’études transversales ne rendant pas compte de la trajectoire de développement des relations 

spécifiques susceptibles d’exister entre les différentes formes d’imitation (spontanée, 

provoquée et reconnaissance d’êre imité.e) et certains domaines de développement 

particuliers. Certaines de ces études transversales suggèrent pourtant que différents types 

d’imitation peuvent être corrélés à des compétences développementales différentes entre 2 et 

4 ans [39], [40]. Ainsi, dans la mesure où l’imitation sur commande participe à une fonction 

d’apprentissage alors que l’imitation spontanée et la reconnaissance d’être imité.e sont les 

deux piliers d’une communication par imitation réciproque [9], nous pourrions supposer que 

ces différentes formes d’imitation entretiennent des liens privilégiés différenciés avec le 

développement cognitif, d’une part, et socio-communicatif, d’autre part, des enfants ayant un 

TSA. Autrement dit, nous supposons que l’imitation provoquée, en tant que stratégie 

d’apprentissage, puisse essentiellement favoriser l’acquisition de compétences cognitives 

nouvelles, alors que l’imitation spontanée et la reconnaissance d’être imitée, en tant que 

stratégies de communication sociale, puissent essentiellement favoriser le développement des 

habiletés socio-communicatives. 

À notre connaissance, nous ne disposons pas de données longitudinales relatives aux 

trajectoires développementales des différentes formes d’imitation. En tenant compte des 

travaux princeps de Nadel [5], [9], [10], [11], [14], mieux comprendre le développement de 

l’imitation et ses relations avec le développement cognitif ou communicatif nécessite 

d’adopter une approche longitudinale en décrivant précisément les trajectoires évolutives de 

l’imitation dans ses différentes composantes (imitation spontanée, imitation provoquée et 

reconnaissance d’être imité.e), tout en identifiant les facteurs intra-individuels susceptibles 

d’influencer ces trajectoires. Dans ce contexte, la psychopathologie développementale offre 

un cadre de référence [41], permettant de se centrer sur l’interaction des caractéristiques 

individuelles et environnementales pour mieux comprendre l’origine de certaines difficultés 

présentées par les enfants ayant un TSA, tout en considérant le développement comme un 

processus dynamique et évolutif autour duquel les potentialités de l’enfant ayant un TSA 

peuvent être repérées et exploitées pour favoriser une trajectoire en progression. 

2. Objectif et hypothèses 

Le premier objectif de cette étude est d’analyser, à travers un suivi longitudinal de seize mois, 

les trajectoires évolutives des comportements imitatifs d’enfants avec un TSA en tenant 

compte des différentes composantes de l’imitation (imitation spontanée, imitation provoquée 

et reconnaissance d’être imité.e). Nous nous attendons à observer des progrès significatifs sur 

chacune des trois composantes au fil du temps, et cela malgré un rythme d’évolution 

susceptible de varier d’une forme à une autre (hypothèse 1). Notre second objectif est 

d’identifier si certaines caractéristiques individuelles de départ peuvent être corrélées aux 

compétences imitatives mesurées ultérieurement chez les enfants. Dans ce cadre, nous nous 

attendons à observer des liens entre l’âge chronologique, le niveau de développement cognitif, 
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la sévérité des comportements autistiques, les habiletés motrices initiales des enfants et leurs 

compétences imitatives huit mois et seize mois plus tard (hypothèse 2). Enfin, compte tenu de 

la double fonction que peuvent avoir les comportements d’imitation (apprentissage et 

communication sociale), notre troisième objectif est d’examiner si les compétences imitatives 

de départ manifestées par les enfants ayant un TSA dans les différentes formes d’imitation 

peuvent être associées de façon différenciée à leur développement cognitif et communicatif. 

Plus précisément, nous faisons l’hypothèse que les compétences cognitives manifestées par 

les enfants après huit et seize mois de suivi longitudinal seront principalement corrélées à leur 

niveau d’imitation provoquée de départ, alors que leurs habiletés communicatives seront 

davantage corrélées à leurs compétences en imitation spontanée et en reconnaissance d’être 

imité.e (hypothèse 3). 

3. Méthode 

3.1. Participants 

Quatorze enfants (11 garçons et 3 filles) ayant reçu un diagnostic clinique d’autisme selon les 

critères de la CIM-10 [42] ou du DSM-IV-TR [43] et scolarisés au sein de deux dispositifs 

d’inclusion localisés en école ordinaire (une Unité d’enseignement en maternelle et une Unité 

externalisée dédiée à l’accompagnement et la scolarisation des enfants ayant un TSA) ont pris 

part à cette recherche. Ils bénéficient d’un accompagnement par une équipe pluridisciplinaire 

qui mettent en place des interventions « personnalisées, globales, coordonnées et fondées » 

(HAS, 2012) qui reposent sur une connaissance actualisée du TSA tenant compte des 

particularités de fonctionnement du jeune avec un TSA. De ce fait, en utilisant la méthode 

TEACCH, l’environnement est structuré de façon à apporter des repères (espace, temps, 

communication, activités). Les interventions se positionnent dans un cadre développemental 

en se basant sur le modèle d’intervention précoce de DENVER (Rogers & Dawson, 2013) et 

sur l’analyse appliquée du comportement (ABA). Par ailleurs, les goûts et les centres d’intérêt 

de l’enfant sont respectés et servent de base à la motivation pour une tâche ou une activité 

(Carré et al., 2015). 

Au moment de leur inclusion dans l’étude, les participants sont âgés entre 3 ans 8 mois et 9 

ans 4 mois (M = 5 ans 10 mois ; ET = 1 an 9 mois). Sur le plan de la symptomatologie 

autistique, ils présentent des scores allant de 37 à 87 (M = 75,14 ; ET = 15,63) sur l’Échelle 

des comportements autistiques [44]. Sur le plan des compétences motrices, ils présentent des 

âges de développement allant de 1 an 2 mois à 3 ans 2 mois (M = 2 ans 4 mois ; ET = 8 mois). 

Enfin, ils présentent des âges de développement allant de 1 an 9 mois à 5 ans 1 mois (M = 2 

ans 10 mois ; ET = 10 mois) sur le plan du développement cognitif non verbal. 

Cette recherche respecte les termes définis par l’Association médicale mondiale (AMM) lors 

de la déclaration d’Helsinki en juin 1964 (révisée en octobre 2013) concernant les principes 

éthiques applicables à la recherche médicale impliquant des êtres humains [45]. 

Conformément à la charte des chercheurs en psychologie rédigée par la Société française de 

psychologie (disponible à l’adresse suivante : http://www.sfpsy.org/spip.php?rubrique155), 

une lettre d’information, présentant les objectifs et les modalités de réalisation de l’étude, a 

d’abord été transmise aux parents. Les enfants inclus sont ceux pour lesquels nous avons 

recueilli un formulaire de consentement libre et éclairé signé par les parents. 

3.2. Mesures 
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Pour évaluer les compétences imitatives des enfants, nous avons utilisé l’échelle de Nadel 

[10] qui permet, en passation directe avec l’enfant, une mesure conjointe de l’imitation 

spontanée, de la reconnaissance d’être imité.e et de l’imitation provoquée. Ces trois sous-

échelles, administrées dans l’ordre précité, se composent chacune de 12 items dont l’ordre de 

passation est plus libre. Concernant la partie d’imitation spontanée, l’évaluateur effectue une 

série de gestes et d’actions avec objets (variant en termes de complexité et de familiarité) sans 

inciter l’enfant à les reproduire. La cotation s’effectue ensuite en quatre points selon les 

réponses possibles de l’enfant : 0 (s’il ne manifeste aucun intérêt pour l’objet), 1 (s’il 

manifeste un intérêt pour l’objet), 2 (s’il imite partiellement le comportement de l’adulte) ou 3 

(s’il imite complètement le comportement de l’adulte). Pour la sous-échelle de reconnaissance 

d’être imité.e, il s’agit pour l’évaluateur d’imiter l’ensemble des comportements manifestés 

par l’enfant, incluant les expressions faciales, les mouvements corporels, les postures, les 

actions familières avec un objet, les actions non familières avec un objet et les gestes 

statiques. La cotation, quant à elle, s’effectue à nouveau selon un système en quatre points qui 

dépend, cette fois, de la réaction de l’enfant à l’imitation de ses propres comportements : 

aucun intérêt pour l’adulte (score de 0), réagit en se rapprochant, regardant ou souriant à 

l’adulte (score de 1), teste directement l’adulte avec contrôle de son action (score de 2) ou 

teste l’adulte en établissant un tour de rôle avec celui-ci (score de 3). Enfin, concernant la 

partie de l’imitation provoquée, l’évaluateur réalise une nouvelle série de gestes et d’actions 

avec objets, mais en incitant cette fois l’enfant à reproduire les mêmes comportements (« fais 

comme moi »). Pour cette troisième sous-échelle, la cotation s’effectue selon le même 

principe que celui décrit précédemment pour l’imitation spontanée. Ainsi, pour chaque 

participant, cet outil permet d’obtenir un score allant de 0 à 36 sur chacune des trois formes 

d’imitation évaluées. 

Afin d’évaluer le développement cognitif non verbal des enfants, nous avons utilisé le test non 

verbal d’intelligence de Snijders-Oonen [46]. Destiné à des enfants ayant entre 2 ans et demi 

et 7 ans d’âge de développement, le SON-R est particulièrement intéressant pour évaluer le 

fonctionnement intellectuel d’enfants présentant des difficultés de communication verbale, 

puisqu’il peut être administré sans faire appel au langage oral. Constitué de six subtests 

regroupés au sein de deux sous-échelles (performance et raisonnement), cet outil permet 

d’obtenir un âge de développement indicateur du niveau de fonctionnement intellectuel non 

verbal de l’enfant. 

Enfin, pour évaluer les compétences communicatives et motrices des enfants, nous avons 

utilisé la troisième version du Profil psycho-éducatif [47]. Conçu spécifiquement pour 

l’évaluation de jeunes enfants ayant un TSA (âgés entre 2 ans et demi et 7 ans et demi), il peut 

lui aussi être utilisé auprès d’enfants plus âgés, mais ayant un niveau de développement dans 

la tranche d’âge ciblée. Le PEP-3 permet une mesure des compétences développementales 

dans six domaines principaux : la cognition verbale et préverbale, le langage expressif, le 

langage réceptif, la motricité globale, la motricité fine et l’imitation oculomotrice. Ces six 

sous-échelles se regroupent ensuite au sein de deux grands domaines (la communication et la 

motricité), pour lesquels il est possible d’obtenir un âge de développement pour chaque 

enfant. 

3.3. Procédure et design général 

Cette recherche adopte un design expérimental longitudinal à trois temps de mesures, réalisés 

au début de l’étude (T1), huit mois après le début de l’étude (T2) et seize mois après le début 

de l’étude (T3). Cette temporalité a été choisie afin de s’adapter à la double contrainte de 
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respecter la temporalité d’une année scolaire (temps de scolarisation et de vacances) et la 

préconisation d’évaluations régulières. Ainsi, le design comprend une première évaluation 

T1 en début d’année scolaire, une fois l’enfant familiarisé avec le nouveau de lieu de l’école 

(septembre–octobre), puis une deuxième – T2 – en fin d’année scolaire (mai–juin), soit 

à + 8 mois. Le 3
e
 temps de recueil, T3, a été planifié à nouveau avec le même intervalle (soit 

+16 mois par rapport à T1). Les évaluations étaient réalisées en individuel sur des périodes de 

30 minutes environ, dans une salle de l’école dans laquelle étaient scolarisés les enfants. 

3.4. Analyse des données 

Dans la mesure où nos données ne se distribuent pas selon une loi normale pour la plupart de 

nos variables dépendantes (sur la base du test de Shapiro-Wilk), nous avons choisi de 

conduire des analyses statistiques non paramétriques. Pour tester notre première hypothèse 

selon laquelle les compétences imitatives s’améliorent au fil du temps, nous avons réalisé des 

tests de Wilcoxon. Plus spécifiquement, ces tests ont été appliqués de manière à comparer les 

différences observées entre T1 et T2, puis entre T2 et T3, pour chacune des trois formes 

d’imitation évaluées. Pour tester notre deuxième hypothèse selon laquelle certaines 

caractéristiques individuelles de départ sont associées aux compétences imitatives ultérieures 

des enfants, nous avons réalisé des analyses de corrélations de Spearman. Plus 

spécifiquement, nous avons mené des analyses corrélationnelles entre l’âge chronologique, le 

niveau de développement cognitif non verbal, la sévérité des comportements autistiques, les 

habiletés motrices des enfants à T1, et leurs capacités d’imitation spontanée, d’imitation 

provoquée et de reconnaissance d’être imité.e mesurées à T2, puis à T3. Enfin, pour tester 

notre troisième hypothèse selon laquelle les trois formes d’imitation sont associées de façon 

différenciée au développement cognitif et communicatif des enfants, nous avons à nouveau 

réalisé des corrélations de Spearman. Plus spécifiquement, nous avons mené des analyses 

corrélationnelles entre les compétences imitatives des enfants à T1 (en dissociant chacune des 

trois formes d’imitation considérées), et leurs compétences cognitives et communicatives 

mesurées à T2 et à T3. Pour toutes les analyses statistiques (réalisées avec le logiciel SPSS 

20.0), le seuil de significativité a été fixé à p < 0,05. 

4. Résultats 

4.1. Évolution des compétences imitatives au fil du temps 

Les statistiques descriptives relatives aux compétences imitatives manifestées par les enfants à 

T1, T2 et T3 sont présentées dans le Tableau 1. 

Tableau 1. Évolution des trois formes de compétences imitatives au cours du temps. 

Empty Cell T1 
T2 

(+8 mois) 

T3 

(+16 mois) 
Évolution 

Empty Cell 
Empty 

Cell 
Empty Cell Empty Cell T1/T2 T2/T3 

Imitation spontanée (max 36) 
     

 Moyenne 

 Écart-type 

9,64 

6,90 

11,57 

6,47 

15,29 

9,24 
* * 

Imitation provoquée (max 36) 
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Empty Cell T1 
T2 

(+8 mois) 

T3 

(+16 mois) 
Évolution 

Empty Cell 
Empty 

Cell 
Empty Cell Empty Cell T1/T2 T2/T3 

 Moyenne 

 Écart-type 

16,79 

7,72 

21,57 

7,28 

26,29 

7,71 
** ** 

Reconnaissance d’être imité (max 

36)      

 Moyenne 

 Écart-type 

9,71 

4,71 

12,50 

7,26 

14,43 

9,17 
* [p = 0,05] 

* : p < 0,05 ; ** : p < 0,01. 

Les analyses statistiques indiquent une progression significative de l’imitation spontanée entre 

T1 et T2 (Z = 2,61, p = 0,01), puis entre T2 et T3 (Z = 2,16, p = 0,03). Sur le plan de 

l’imitation provoquée, des résultats similaires sont observés avec des progrès significatifs 

effectués entre T1 et T2 (Z = 3,12, p = 0,002), mais aussi entre T2 et T3 (Z = 2,64, p = 0,008). 

En revanche, si la reconnaissance d’être imité.e progresse entre T1 et T2 (Z = 2,30, p = 0,02), 

la différence observée entre T2 et T3, quant à elle, n’est que tendancielle (Z = 1,94, p = 0,05). 

Au-delà de ces évolutions de groupe, précisons qu’une importante variabilité inter-

individuelle était observée sur chacune des trois dimensions. Cette hétérogénéité entre les 

enfants était présente dès le début de l’étude comme en témoignent les écarts-types observés. 

Pour la reconnaissance d’être imité.e., nous observons également une importante 

augmentation des écarts-types entre les différents temps de mesure successifs réalisés. Cela 

montre que les différences inter-individuelles observées sur cette dimension tendent à 

s’accentuer progressivement au cours du temps. 

4.2. Liens entre les caractéristiques individuelles de départ et le 

développement de l’imitation 

Le Tableau 2 présente les analyses corrélationnelles effectuées entre les caractéristiques 

individuelles des enfants à T1 (i.e., âge chronologique, intensité des comportements 

autistiques, âge de développement cognitif non verbal et âge de développement en motricité) 

et leurs compétences imitatives à T2, puis à T3. 

Tableau 2. Corrélations entre les caractéristiques des enfants à T1 et l’imitation à T2 et T3. 

Empty Cell 
Imitation 

spontanée 

Imitation 

provoquée 

Reconnaissance d’être 

imité 

Empty Cell T2 T3 T2 T3 T2 T3 

Âge chronologique 0,01 0,13 0,42 0,15 0,18 0,04 

Comportements autistiques 

(ECA-R) 
−0,67** −0,58* −0,69** −0,58* −0,55* −0,36 

Développement cognitif 

(SON-R) 
0,55* 0,78*** 0,54* 0,74** 0,77** 0,82*** 

Motricité (PEP-3) 0,64* 0,60* 0,79*** 0,73** 0,55* 0,51 
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* : p < 0,05 ; ** : p < 0,01 ; *** : p < 0,001. 

Tout d’abord, les résultats indiquent clairement une absence de lien entre l’âge chronologique 

des enfants à T1 et leurs compétences imitatives à T2 ou à T3. Ensuite, nous observons que 

les capacités d’imitation spontanée sont toujours positivement corrélées aux compétences 

cognitives et motrices, et négativement corrélées aux comportements autistiques. Par contre, 

la force des relations varie entre T2 et T3. L’imitation spontanée mesurée à T2 corrèle plus 

fortement avec l’intensité des comportements autistiques (r = −0,67, p = 0,009) et avec les 

compétences motrices (r = 0,64, p = 0,01), qu’avec le niveau de développement cognitif des 

enfants (r = 0,55, p = 0,04). L’imitation spontanée mesurée à T3 corrèle plus fortement avec 

le niveau de développement cognitif (r = 0,78, p < 0,001), qu’avec les compétences motrices 

(r = 0,60, p = 0,02) ou la symptomatologie autistique (r = −0,58, p = 0,03). 

Les capacités d’imitation provoquée, elles aussi, corrèlent toujours positivement avec les 

compétences cognitives et motrices, et négativement avec l’intensité des comportements 

autistiques. Comme précédemment, la force des relations observées varie à nouveau entre 

T2 et T3. L’imitation provoquée mesurée à T2 corrèle plus fortement avec les compétences 

motrices (r = 0,79, p < 0,001) et avec l’intensité des comportements autistiques (r = −0,69, 

p = 0,006), qu’avec le niveau de développement cognitif des enfants (r = 0,54, p = 0,048). 

L’imitation provoquée mesurée à T3, quant à elle, corrèle plus fortement avec le 

développement cognitif (r = 0,74, p = 0,002) et avec les compétences motrices (r = 0,73, 

p = 0,003), qu’avec l’intensité des comportements autistiques (r = −0,58, p = 0,03). 

Enfin, la reconnaissance d’être imité mesurée à T2 corrèle positivement avec le niveau de 

développement cognitif (r = 0,77, p = 0,001) et avec les compétences motrices (r = 0,55, 

p = 0,04), et négativement avec l’intensité des comportements autistiques (r = −0,55, 

p = 0,04). Lorsqu’elle est ensuite mesurée à T3, la reconnaissance d’être imité.e ne corrèle 

plus qu’avec le niveau de développement cognitif initial des enfants (r = 0,82, p < 0,001). 

4.3. Liens entre les compétences imitatives de départ et le développement 

cognitif et communicatif 

Les résultats indiquent que les compétences imitatives des enfants à T1 sont positivement 

corrélées à leurs compétences cognitives et communicatives à T2, puis à T3. Néanmoins, pour 

chacun de ces deux domaines de développement, la force des corrélations observées varie 

selon la composante imitative considérée. Sur le plan du développement cognitif, les 

compétences mesurées à T2 corrèlent davantage avec la reconnaissance d’être imité.e 

(r = 0,76, p = 0,002), qu’avec l’imitation spontanée (r = 0,58, p = 0,03) ou l’imitation 

provoquée (r = 0,49, p = 0,07). Les compétences cognitives mesurées à T3, quant à elles, 

corrèlent davantage avec l’imitation spontanée (r = 0,74, p = 0,003) et la reconnaissance 

d’être imité (r = 0,72, p = 0,003), qu’avec l’imitation provoquée (r = 0,65, p = 0,01). Sur le 

plan du développement communicatif, les compétences mesurées à T2 corrèlent plus 

fortement avec la reconnaissance d’être imité.e (r = 0,82, p < 0,001), qu’avec l’imitation 

spontanée (r = 0,74, p = 0,002) ou provoquée (r = 0,72, p = 0,004). Des résultats similaires 

sont observés pour ce qui est des compétences communicatives mesurées à T3. À nouveau, 

elles corrèlent plus fortement avec la reconnaissance d’être imité.e (r = 0,77, p = 0,001), 

qu’avec l’imitation spontanée (r = 0,59, p = 0,03) ou provoquée (r = 0,57, p = 0,03). 

5. Discussion 



Cette étude avait pour premier objectif d’analyser les trajectoires évolutives des différentes 

formes d’imitation chez des enfants présentant un TSA. Pour cela, nous avons mis en place un 

suivi longitudinal de seize mois au cours duquel les participants ont été évalués à trois reprises 

sur le plan de l’imitation spontanée, de l’imitation provoquée et de la reconnaissance d’être 

imité.e. Notre hypothèse postulait une progression développementale significative des enfants 

sur chacune de ces trois composantes de l’imitation. Comme attendu, après seize mois de 

suivi, les enfants imitent davantage, que ce soit de façon spontanée ou sur commande. De 

plus, ils manifestent une plus grande reconnaissance d’être imité.e. Notre recherche permet, 

par ailleurs, de préciser les trajectoires développementales de chacune des composantes de 

l’imitation. Ainsi, si nos données indiquent une amélioration continue de l’imitation 

spontanée et provoquée au fil du suivi, nous observons seulement une tendance à 

l’amélioration pour ce qui est de la reconnaissance d’être imité.e entre les deux derniers temps 

de mesure réalisés. Ces résultats mettent ainsi en évidence une hétérogénéité des trajectoires 

développementales selon la forme d’imitation considérée. En effet, alors que la capacité des 

enfants à reproduire un modèle de comportement s’améliore progressivement au cours du 

temps, leur habileté à reconnaître qu’un partenaire social est en train de les imiter semble 

caractérisé par une plus grande discontinuité. D’ailleurs, c’est également sur cette dimension 

de l’imitation que les différences entre enfants tendent à s’accentuer le plus au fil du temps. Si 

certains d’entre eux font d’importants progrès, d’autres n’évoluent pas ou peu. En cela, nos 

données corroborent l’hétérogénéité des trajectoires observées dans d’autres études relatives 

au développement de l’imitation chez les enfants ayant un TSA [33], [34]. Dès le premier 

temps de mesure, nous avions, par ailleurs, noté une hétérogénéité dans le profil d’imitation 

des enfants, caractérisé notamment par une plus grande capacité à imiter sur commande. Or, 

cette différence s’accentue à nouveau au fil du temps. En effet, après seize mois de suivi, 

l’imitation provoquée progresse davantage que l’imitation spontanée ou la reconnaissance 

d’être imité.e. Ces résultats vont dans le même sens de ceux de l’étude de Bendiouis [48] qui 

évaluait les effets d’un programme d’entraînement à l’imitation chez de jeunes enfants 

présentant un TSA, et peuvent être expliqués, comme le souligne Nadel [11], par le fait que la 

plupart des interventions habituelles se centre essentiellement sur l’entraînement à l’imitation 

sur incitation. De par son rôle fondamental dans le développement de l’enfant, l’entraînement 

à l’imitation fait partie intégrante des interventions globales comme l’ABA ou le modèle de 

Denver qui sont recommandées par la Haute Autorité de santé [49], et sur lesquelles 

s’appuient les équipes des dispositifs inclusifs. En France, des travaux récents soulignent 

d’ailleurs l’efficacité de ces méthodes sur le développement socio-émotionnel de jeunes 

enfants ayant un TSA [50], [51]. Dans l’étude de Bartolini-Girardot et al. [50], des progrès ont 

ainsi été observés sur le plan de l’imitation oculomotrice, et ce, malgré des temps 

d’intervention nettement inférieurs aux préconisations. 

De plus, afin de mieux comprendre la manière dont certains facteurs individuels peuvent 

influencer ces différentes trajectoires, cette étude avait pour deuxième objectif d’examiner les 

liens entre plusieurs variables de départ et les capacités d’imitation des enfants mesurées 

8 mois et 16 mois plus tard. Sur ce point, nous observons tout d’abord que l’âge 

chronologique n’est pas corrélé aux compétences imitatives, et ce, quelle que soit la forme 

d’imitation considérée. Si nos résultats contrastent avec les données de la littérature 

témoignant de l’effet modérateur que peut avoir cette variable sur les trajectoires 

développementales d’enfants ayant un TSA [52], [53], [54], ils mettent cependant en évidence 

qu’une progression est également possible chez des enfants plus âgés. Ce manque de liaison 

systématique pourrait trouver une part explicative dans le type d’accompagnement proposé 

aux enfants. En effet, ces enfants sont scolarisés au sein de dispositifs inclusifs mettant 

l’accent sur un accompagnement précoce basé sur le renforcement des émergences 
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développementales de l’enfant à partir du modèle de Denver (Rogers & Dawson, 2013) et des 

principes de l’analyse appliquée du comportement (ABA.). Par ailleurs, les compétences 

motrices et le développement cognitif non verbal, quant à eux, sont significativement corrélés 

aux compétences imitatives des enfants, et ce, de façon positive. À l’inverse, la 

symptomatologie autistique est négativement corrélée à leurs compétences d’imitation. 

Autrement dit, plus les enfants manifestent des compétences cognitives et motrices élevées, et 

moins ils présentent un profil autistique sévère, plus leurs capacités imitatives ultérieures sont 

importantes. Si ces résultats corroborent les liens précédemment établis dans la littérature 

entre l’imitation et ces trois variables [12], [30], [35], notre étude présente la spécificité de 

montrer que leur implication est susceptible de varier au cours du temps et en fonction de la 

forme d’imitation considérée. Ainsi, après huit mois de suivi, les capacités d’imitation 

spontanée sont principalement associées à l’intensité des comportements autistiques et aux 

compétences motrices initiales des enfants. En revanche, après seize mois de suivi, elles sont 

principalement corrélées au niveau de développement cognitif non verbal de ces derniers. Ce 

changement de déterminant suggère ainsi que les caractéristiques individuelles susceptibles 

d’influencer le développement de l’imitation spontanée pourraient être différentes à court 

terme et à plus long terme. Des résultats similaires sont observés pour ce qui est de l’imitation 

provoquée, à la différence que les habiletés motrices et les compétences cognitives initiales 

sont tout aussi fortement corrélées aux compétences imitatives seize mois plus tard. 

Autrement dit, les habiletés motrices semblent rester particulièrement impliquées dans le 

développement des capacités d’imitation provoquée des enfants présentant un TSA, y compris 

à plus long terme. Si Nadel [11] rappelle que l’imitation est un « baromètre des capacités 

motrices » (p. 21), cela apparaît être particulièrement le cas pour l’imitation provoquée. Cela 

n’est pas surprenant pour autant. En effet, cette composante de l’imitation nécessite de 

reproduire sur commande des gestes et des actions motrices qui sont exclusivement proposés 

par l’adulte. Or, si c’est bien dans cette forme d’imitation que les enfants de notre échantillon 

se sont avérés les plus performants tout au long du suivi, une telle trajectoire implique 

nécessairement de disposer des habiletés motrices nécessaires pour reproduire des actions de 

plus en plus complexes. D’ailleurs, si les compétences motrices initiales des enfants étaient 

corrélées à la reconnaissance d’être imité à court terme, elles ne le sont plus lorsque cette 

dernière est réévaluée à plus long terme. Le rôle de la composante motrice dans le 

développement de l’imitation apparaît donc beaucoup plus fort dans des situations où l’enfant 

doit reproduire les comportements fournis par un modèle que lorsqu’il est lui-même à 

l’origine de la séquence imitative. Dans ce dernier cas de figure, nos résultats montrent que le 

niveau de développement cognitif est alors le principal facteur associé aux capacités 

imitatives ultérieures des enfants, que ce soit à court terme ou à plus long terme. Cela tient 

probablement au fait que la reconnaissance d’être imité.e est étroitement liée au 

développement de la conscience de soi chez l’enfant. En effet, reconnaître explicitement 

qu’un partenaire social est en train de nous imiter implique nécessairement d’être attentif à 

son propre corps, de le différencier de celui d’une autre personne et d’incorporer 

progressivement le regard d’autrui à son propre regard au sein d’une situation d’attention 

partagée. Cette conscience de soi et d’autrui, émergeant au cours de la deuxième année dans 

le développement socio-cognitif de l’enfant [55], permet alors d’utiliser pleinement 

l’imitation comme support de communication dans un cadre écologique. 

Enfin, de manière à mieux comprendre l’implication de l’imitation dans le développement des 

enfants ayant un TSA, cette étude avait pour troisième objectif d’examiner les relations entre 

leurs capacités imitatives au début de l’étude et leurs compétences cognitives et 

communicatives ultérieures. Si nos résultats montrent que les trois formes d’imitation 

corrèlent de façon positive et significative avec les compétences communicatives des enfants, 
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ils indiquent également que c’est avec la reconnaissance d’être imité.e que corrèlent le plus 

fortement ces dernières. Ainsi, notre étude confirme le rôle de l’imitation dans le 

développement de la communication chez les enfants ayant un TSA [36], [37], [38], tout en 

soulignant la fonction privilégiée que peut avoir la reconnaissance d’être imité.e dans cette 

évolution. D’ailleurs, certains travaux témoignent des effets positifs qu’être imité de façon 

répétée peut avoir sur le comportement socio-communicatif d’enfants ayant un TSA [56]. Plus 

largement, nos résultats corroborent donc ceux des études corrélationnelles de McDuffie et al. 

[39] et de Ingersoll & Meyer [40], au sein desquelles l’imitation en contexte social était 

préférentiellement associée à certaines composantes du développement socio-communicatif 

comme la réciprocité sociale. En revanche, alors que nous nous attendions à observer un lien 

privilégié entre l’imitation provoquée et le développement cognitif des enfants, nos résultats 

indiquent que ce dernier est principalement corrélé positivement aux deux autres formes 

d’imitation. L’une des explications trouve sa source dans les approches socio-constructivistes 

du développement [57], [58], et repose sur l’idée que l’apprentissage de nouvelles habiletés se 

fait au travers d’un ajustement socio-communicatif réciproque entre l’enfant et l’adulte expert 

de la culture. Or, c’est bel et bien à travers l’imitation spontanée et la reconnaissance d’être 

imité.e. que s’exprime essentiellement cet ajustement social nécessaire aux apprentissages 

cognitifs. Rappelons, par ailleurs, que s’il existe au moins deux façons d’apprendre par 

imitation (en décalé et en différé), cette seconde forme d’imitation qualifiée d’apprentissage 

par observation n’est que rarement évaluée chez des enfants ayant un TSA. Pourtant, des 

données suggèrent que même les enfants non verbaux seraient capables d’apprentissage par 

observation [11]. Ainsi, des études futures gagneraient à examiner plus en détail la nature des 

relations existant entre l’imitation différée dont la principale fonction est l’apprentissage de 

nouvelles habiletés, et le développement cognitif d’enfants ayant un TSA. 

6. Conclusion 

En contribuant à une meilleure compréhension des trajectoires développementales des 

différentes formes d’imitation chez les enfants présentant un TSA, notre étude permet de 

formuler certaines préconisations pour la pratique clinique. Au sein de notre échantillon, les 

enfants ont fait les progrès les plus importants sur le plan de l’imitation provoquée. Si cela 

témoigne d’une possibilité des enfants avec un TSA d’utiliser l’imitation dans sa fonction 

d’apprentissage de comportements proposés par leur entourage, on peut toutefois s’interroger 

sur plusieurs points au regard de l’ensemble des données. Cette composante implique 

d’adhérer à l’objectif de son partenaire et d’inhiber ses propres motivations, mais est-ce 

nécessairement la plus pertinente à développer, ou la plus évidente à généraliser en contexte 

écologique ? En effet, comme le rappelle Nadel [11], l’imitation est sélective (« on n’imite 

pas tout et tout le temps ») et cette sélectivité est probablement encore plus importante chez 

les enfants ayant un TSA. Inciter ces derniers à imiter sur commande n’est donc pas gage du 

sens qu’ils/elles sont susceptibles d’attribuer aux comportements ciblés. À l’inverse, le 

partage d’intérêt est l’un des principes fondamentaux d’une communication par l’imitation, 

qui une fois établi, peut permettre à l’enfant d’enrichir son répertoire en réalisant quelque 

chose qui a pleinement du sens pour lui [59]. Dans ce cas, l’imitation vient constituer un point 

d’appui à l’établissement d’une situation interactive riche et motivante autour de laquelle la 

co-construction de nouvelles compétences peut alors s’établir. 

Ainsi, nos résultats rappellent tout d’abord la nécessité de ne pas mettre de côté les deux 

piliers d’une communication par l’imitation dans l’accompagnement quotidien des enfants 

ayant un TSA. Dans la littérature, des travaux témoignent d’ailleurs des effets bénéfiques que 

peut avoir la mise en place de programmes d’intervention centrés sur l’entraînement à 
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l’imitation réciproque dans un contexte naturaliste d’interaction sociale [60], [61]. Dans des 

contextes écologiques et inclusifs comme l’école, les élèves au développement typique 

pourraient notamment constituer des partenaires intéressants avec lesquels la communication 

par l’imitation gagnerait à être favorisée. Par exemple, il pourrait s‘agir d’ajuster le protocole 

de médiation par les pairs proposé par Briet et al. [62] en formant spécifiquement les élèves 

au développement typique à entrer en communication par l’imitation avec leurs camarades 

présentant un TSA. Dans la mise en œuvre de ce type de thérapie imitative en contexte 

écologique, il serait néanmoins nécessaire de tenir compte du profil sensoriel de ces derniers, 

et ce, afin de limiter l’impact de ces particularités sur l’accès à la dimension sociale de 

l’imitation [63]. Enfin, nos résultats ne montrent pas de corrélation entre l’âge chronologique 

des enfants et leurs capacités d’imitation ultérieures. D’un point de vue pratique, cela 

témoigne donc de l’intérêt et de la nécessité d’évaluer régulièrement les compétences 

imitatives de tous les enfants accompagnés (et pas seulement des plus jeunes), que ce soit 

pour identifier leurs ressources dans ce domaine, ou pour leur proposer un programme 

d’entraînement à l’imitation individualisé. 
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